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A Pv  R È É 


DÜ  PARLEMENT 

DE  N O R M A N D I E* 


Tu  Mercredi  25  Juin  1788* 

A COUR,  toutes  les  Chambres  alTemblées^ 


i ÂNA  ce  qui  ré  fui  te  du  procès-verbal  par  -elle 
dreifé  cejourd’hui,  de  ce  qui  s eh  paffé  en  fa  féànce 
du  8 Mai  dernier,  de  la  tranfcription  faite  iedit 
jour,  fur  fes  regiftres,  par  la  voie  de  la  fofce  ar- 
mée, de  différens  Edits,  Ordonnances  Décla- 
rations ^ des  Protedations  Déclarations  faites 
alors  par  ladite  Cour  \ de  rimpreHioti  &:  de  raf- 
fiche  faite  depuis  lefdits  Edits , Ordonnances  ÔC 
Déclarations  des  publications  èc  enrégiftremens 
faits  d’icelles , fçit  volontairement , foit  forcément  ^ 
par  des  porteurs  d’ordre  dans  les  Bailliages  ôc  Sie-  ^ 
ges  du  relTort  de  la  Cour  ^ de  l’exécution  qui  s’en 
eft  enfuivie  dans  aucuns  endroits  : 

Ladite  Cour^,  pénétrée  du  refpeéf  le  plus  in- 
violable pour  le  Seigneur  Roi  ,''de  l’attachement 
& de  l’amour  le  plus  tendre  pour  fa  perfonne  facrée', 
6c  par  cela  même  d’autant  plus  profondément  tou- 


chée du  péril  imminent  où  fe  trouve  la  chofe  publi- 


que^ 


Conlidérant  que  les  droits  de  tout  Souveraîiiî 


A 
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^\ke  Nadon  libre  , que  les  droits  du  Roi  des 
francs  repolànt  fur  les  mêmes  bafes  que  ceux  de 
ibû  peuple,  on  ne  peut  entreprendre  d’anéantir 
ceux-ci,  ïàns  porter  à ceux-là  une  atteinte  auflî 
dîreâie  que  dangereulè,  fans  fe  rendre  conféquem^ 
ment  coupable  d’un  %4ritable  attentat  contre  le 
Se^neur  Roi  lui- même  & toute  la  Nation. 

' Que  Ton  peut,  à trop  julle  titre  j imputer  ce 
doi^ie  attentat,  aux  Miniftres  qui,  abuïant  ou- 
vertement de  la  confiance  d’un  Roi  aufiî  connu 
par  fon  amour  pour  la  Juftice,  que  par  le  defir 
imcere  de  faire  le  bien  de  fon  peuple , ont  ofé 
lui  fuggérer  ces  projets  préparés  dans  l’ombre  du 
î«yftere,  dont  il  ne  convient  qu’à  des  méchans  de 
s eiNelOpper , projets  aulTi  monftrueux  que  mal  com- 
binés, dont  la  raifon  fe  révolte  & dont  la  liberté 
5’indigne: 

Ces  Ordonnances  promulguées  au  même  inf- 
tant,  6c  à main  armée  dans  toute  la  France,  avec 
cet  appareil  effrayant,  toujours  néceffaire  à l’exé^ 
cution  des  aéèes  delpotiqiies  , mais  qui  ne  le  fut  ja- 
mais pour  faire  recevoir  des  loix  bonnes  6c  fages  : 

Que  û jamais  des  Edits  dénués  de  toute  efpece 
de  (kiéRon  légale , pouvoiertt  obtenir  parmi  nous 
l’autorité  de  la  loi,  c’en  feroit  fait  de  la  Monar- 
chie françaife  ^ c’en  feroit  fait  de  tous  les  droits 
réfukans  des  perfonnes  & des  chofes , puifqu’il  iè- 
roit  impoflîble , dans  cette  hypothefe,  d’imaginer 
même  une  barrière  que  la  force  armée  ne  pour- 
ront lé^lement  franchir  ou  renverfer  : 

Que  lad.  Cour  Craindroit  de  fe  rendre  complice 
des  ennemis  de  la  ftabilité  de  cet  empire , fi  elle 
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ceflaît  nn  misant  de fpéirer  que  ce  pnpctpe  fon- 
damental de  la  iV^ooarchie  Françaife  ( pryieipe 
confacré  comme  La  loi  qui  réglé  ia  fuçQ^fllan  an 
Trône  , par  le  long  ufage  & par  îa-  pofTefîîani, 
écrit  prçfque  à chaqtæ  page  des  Annales  de  notre 
légiflatioa  , 6c  qui  défend  de.  reconnaître  poor  Loi 
les  eonftitutions  du  Prince  qu;  u’aurolen-t  pas  été 
conlènties  : /ex  eonfinfa  populi  fi$  & ccxn^iîutmm 
Regis  ) fera  lécueil  indeikuéiible  où  viendrolent  ik 
brifer  les  efïorts  de  .ces  memes  ennemis  : 

Que  non  contens  de  renverfer  dans  lia  ilfent, 
& par  des  voies  de’  fait  inconnues  avant  Fépoque 
défàrrreufè  de  i jji  ^ ces  formes  antiqæs fous  le 
régime  defquelles  FEmpire  Français  êroit  panrenij 
à un  li  haut  degré  de  gloire  5,  cette  hiérarchie  des 
Tribunaux.  5 cet  ordre  de  leur  compétence  ^ écahiî 
depuis  tant  de  (kcles  fur  le  vceu  Sc  du  coniènte- 
ment  de  la  Nation  v non  contens  de  néceiTiter  dans 
toute  la  France  , la  cefeîion  entieie  de  la  Juâice 
diftributive , d’enlever  au  même  moment  » à des 
millions  de  Citoyens  leur  état  Scieur  fortune ^ ces 
hardis  novateurs  ont  ofé.  prefenter  k.  funeile 
projet  dé  ramener  toutes  les  choies  à \4n  iyftême 
d'unité , qui  rejettant  fans  doute  la  dîverfité  des 
rangs , des  privilèges,  des  droits , des  capitulations 
des  Provinces  & des  Villes , comme  il  doit  re|etiex 
la  diverfité  des  coutumes , ne  lahTera  plus  voir  dans 
toute  la  France  , au  lien  d’un  Roi  chéri  » qu'un 
maître  redouté  , ôc  des  efclaves  avilis  au  lieu  de 
fujets  fideles  : 

Qu’en  fe  parant  de  ces  dehors  trompeurs  dont 
ils  ont  cherché'  à s’envelopper  par  le  préasîbule 
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de  leurs  nouvelles  ordonnances  , par  les  dîfcours 
menfongers  du  Garde  des  Sceaux  au  Lit  de-Juftice 
du  8 Mai  dernier,  ils  nont  pas  vu  qu’ils  offroient 
à la  faine  critique  , des  preuves  multipliées  d’igno- 
rance , ÔC  de  mauvaife  foi  , qui  décéloient  les 
moyens  dont  ils  ont  fait  ufage  pour  tromper  la 
religion  du  Seigneur  Roi 

Que  des  Minières  irirtruits  6c  fideîes  auroient 
rougi  de  mettre  au  nombre  des  plus  falutaires  Or- 
donnances , au  nombre  des  Loix  qui  ont  ajjuré 
la  profpérité  à la  Natiçn  , les  Eidits  de  Fran- 
çois Premier,  en  15^3  ^ de  Henry  îll , en 
de  Henry  iV,  en  1597  ^ de  Louis  XIII  , en  1519, 
de  Louis  XiV , en  1^73;,  rouies  Loix  évidem- 
ment burfaies  , à l’aide  defquelles  le  Fifc  , tou- 
jours avide , a fuccefiivement  trompé  la  confiance 
6c  envahi  avec  plus  ou  moins  de  fuccès , la  pro- 
priété des  Sujets  ^ 

Que  des  Minières  moins  aveuglés  par  le  defîr 
de  calomnier  la  Magilfrature , de  la  rendre  odieufe 
au  Seigneur  Roi , fe  feroient  bien  gardés  de  don- 
ner une  preuve  de  leur  affertion  ^ que  V autorité 
Jbuveraine  avoit  été  obligée  de  fe  déployer 
toute  entière  pour  ordonner  aux  Parlemens  de 
vérifier  la  plupart  des  Loix  qui  ont  ajjiiré  la. 
profpérité  à la  Nation  ^ les  enrégiftremens  des 
Ordonnances  de  Charles  V,  en  1375  ^ de  Charles 
Vlîl , en  1493  5 de  Louis  XII,  en  1498  ^ celui 
même  de  rF>dit  de  Louis  XIV , fur  les  duels  ^ en 
1651  ^ d’autres  Minifires  amis  de  la  vérité,  en 
faifant  remarquer  au  Seigneur  Roi,  que  ces  en- 
régiftremens n’avoient  de  coîiimun  , avec  celui  de 
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rEdk  du  mois  de  Novembre  dernier  ^ portant 
création  (T emprunts  graduels  Q fùccejfifs , que 
d’avoir  été- faits  en  Sarlement , k Roi  y fiant' ^ 
auroient  obfervé  que  jufqu’à  cette  derniere  épo- 
que , la  féance  de  nos  Rois  dans  leurs  Cours  d© 
ParlemenS'5  n’avoit  point  été  regardée  comme  mi 
aéle  de  Vautorîîé  fouveraine  , obligée  de  fe  dé- 
ployer toute  éntiere  , mais  bien  comïne  i exercice 
limple  5c  légitime  d’un  droit  inconreflable  , docit 
la  Nation  avoir  à regretter  que  l’ufage  fut  devenu 
fl  rare  :-ils  auroient  obfervé  que  jufques  là  cet 
ufage  n’avoit  eu  pour  caufe  , que  la  confiance 
mutuelle  5 le  deür  fmcere  d’opérer  le  bien  5 de 
s’éclairer  par  une  plus  grande  mafie  de  lumières , 
pour  but  5 d’ajouter  à la  folemnité  des  eiirégillre- 
mens , de  mériter  d’autant  plus  la  confiance  publi- 
que , jamais  celui  de  fe  fouilraire  au  réfultat 
de  la  pluralité,  d’enchaîner  la  liberté  dés  fiiffrages, 
& de  punir  les  réclamations  : ils  auroient  obfervé 
que  ces  mêmes  Ordonnances  avoient  été  prépa- 
rées avec  une  forte  de  publicité  , dans  des  Con- 
feils  nombreux  , §c  compofés , pour  la  plupart , 
de  Princes  du  Sang  , de  Pairs  , de  Grands 
du  Royaume  , de  Magifirats  du  Gonfeil  du 
Parlement  , (k  que  par  conféquent  le  but  de  ces 
Souverains  , en  venant  délibérer  eux-mêmes  en 
Parlement , fur  la  vérification  bc  renrégiftrement 
de  ces  Loix  , n’étoit  pas  de  fe  fouftraire  à une 
pluralité  de  fufFrages  que  leur  afiuroit  d’avance 
la  bonté  8c  la  fagelfe  de  ces  mêmes  Lcix  : iis 
auroient  enfin  obier vé  qu’il  n’étoit  pas  pofiible 
de  dire  que  la  pluralité  ne  doit  pas  être  formée , 
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paw  qu'elle  ne  Soit  pas  prévaloir  çn  Parlemenî, 
k Rç>i  y féant , faus  profeller  une  dodrine  nou- 
velle ^ contredite  par  la-^odification  appofée  ^ 
TEdlt  de  Henry  IV , portant  xrréation  des  Greffiers 
des  Affirmations*,  en  1597  ? quoicju’enrégiftrée  ea 
Parlement , le  Roi  y féant , ÔC  par  çe  qui  s’çft 
paffé  de  nos  jours , lors  de  la  féance  du  feu  Roi  » 
en  fbn  Parlement  , à loccafion  des  troubles  de 
la  Bretagne  , dont  le  fouvenir  eft  d’autant  plus 
affligeant  pour  des  cœurs  français  , que  le  fpcc- 
tacle  de  ces  feenes  déchirantes  fèmhje  fe  renou- 
veller  de  toute  part. 

Que  des  Minîfttes  moins  égarés  par  leurs  vues 
defpotiques  , en  mettant  fous  les  yeux  de  S.  M. , 
les  Edits  enrégiffrés  T exprès  commandement 

du  Roi , au  lieu  de  s’en  fervir  pour  étayer  leurs 
aceufations  calomnieufes , au  lieu  d’y  chercher  des 
titres  pour  juftifier  les  voies  de  fait  qu’ils  médi- 
toient , fe  feroient  fait  un  devoir  de  dire  que  cette 
formule , bien  qu’elle  portât  l’empreinte  de  lauto- 
rité  , étoient  loin  encore  de  ce  qu’ils  ont  appelle 
le  développement  de  l'autorité  toute  entière , puif 
que  tous  ces  enrégiffremens  avoient  été  précédés 
d’examen , de  délibérations , 6c  prononcés  par  la 
Cour  elle- même  à la  pluralité  des  voix;  que  re- 
connus vicieux  ^ on  avoit  vu  long-tems  nos  Rois 
eux-mêmes  douter  de  leur  validité,  ÔC  Louis  XI 
exiger  que  cette  formule  fût  ôtée  de  l’Arrêt  d’en- 
régiftrement  des  privilèges  oéfcroyés  au  Comte  dq 
Maine  ^ que  ces  enrégiffremens  font  ceux  qu’avoient 
' en  vue  les  Etats-Généraux,  lorfqu’ils  fe  plaignoient 
de  ce  que  l’on  violentoit  lés  Goûts  , ôC  difoient 
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wx  Edits  jufies  & tons , les  commandemtns  du. 
Prince  ne  font  jamais  néceJfàireSj  que  Tevéne- 
ment  avoir  preique  toujours  juftifié  les  réclamations 
& la  rélîftanCe  des  Cours  j ôC  qu’enfin  de  toutes 
ces  loix  ainfi  enrégiftrées  j les  unes  avoient  éré 
révoquées  ou  modifiées  par  des  loix  fubféquen- 
tes  j les  autres  étoient  reliées  fans  exécution , ou 
tombées  prelqu’aulîitôü  en  déliiétude. 

Que  des  Miniftres  inftruits  & fideles^  au  lieu 
d’argumenter  de  l’enrégillrement  en  lit-de-juftice , 
de  l’Ordonnance  de  i6zg  , annoncée  avoir  été 
faite  fur  la  plainte  des  Etats-Généraux  de  1^149 
de  l’Edit  de  161^  fiir  les  domaines,  ôc  dë  l’Qr-  * 
donnance  civile  de  t66j  ^ fe  fèroient  fait  un  de- 
voir de  repréfenter  au  Seigneur  Roi  que  l’Ordon- 
nance 6c.  l’Edit  de  Louis  XIII  ^ que  le  titre  ler. 
de  l’Ordonnance  civile , le  feul  de  cette  Ordon- 
nance qni  eut  occafionné  la  réfiftance  perfévéran- 
te  des  Cours,  n'avoient  jamais  reçu  d’exécution  ; 

& que  les  exemples , loin  d avertir  le  Roi  du  di- 
gne ufage  quHl  peut  faire  du  pouvoir  fupréme  , 
dépolbient  ouvertement  & de  î’infufElànce  ÔC  de 
la  nullité  de  cette  forme  d’enrégiftrement. 

Que  des  Miniftres  inftruits  ôc  fideles , au  lieu 
de  prendre  pour  bafe  de  VOrdonnance  für  tad- 
miniftration  de  la  Jufiice , l’aftèrtion  hafardée  dans 
le  préambule  de  l’Edit  de  1551,  que  les  Cours 
Souveraines  ont  été  principalement  établies  pour 
juger  des  grandes  matières  dont  il  y auroit  appel 
interjetté,  auroient  lu  ôC'repréfenté  que  cette  af- 
fèrtion  étoit  démentie  par  les  monûmens  anté- 
rieurs de  notre  légiftation  ; que^  notamment  en 


Normandie  5 la  Cour  de  l’Echiquier , qui  ne  fut 
jamais  démembrée  d’aucune  autre  Cour , dont 
rinftitution  fe  perd  dans  la  nuit  de  nos  tems  hif- 
toriques,  fut  rendue  fédentaire  à Rouen  en  1499  9 
non  pour  y Juger  feulement  des  grandes  matières 
mais  pour  que  toutes  des  caujes  ^matières  ci- 
yiles  & criminelles  y fujfent  toutes  difcutées  (S* 
définies  en  dernier  à’  Jbuverain  rejfort  : que  cet 
ordre  des  chofes  n’avoit  été  établi  par  Louis  XII, 
qu’après  avoir  mandé  ajfembler  plajîeurs  Prélats  ^ 
Barons  ^ Seigneurs'^  ù la  plus  grande  partie  des 
Baillis  dud.pays^  avec  les- Gens  des  Trois  Etats 
dlicelui'y  & à la  Requête  defd.  Etats  : que  ceS 
feits,  une, fois  connus  6c  préfentés  dans  toute  leur 
vérité , il  eft  indubitable  qu’un  Roi , dont'  on  fait 
que  l’ambition  la  plus  chere  eft , de  partager  avec 
Louis  Xil  le  furnom  de  JuJie  6c  de  pere  du 
peuple^  auroir  fend  que  même  en  admettant  qu’il 
fut  à propos  d’apporter  quelque  changement  à cet 
ordre  ancien  & national,  il  devoit  à fa  juftice 
SC  à fa  prudence  de  n’y  procéder  qu’avec  les  mê- 
mes formalités.  ' 

Que  des  Miniftres  inftruits  Sc  fidelés  , au  lieu 
• de  préfenter  au  Seigneur  Roi  ce  même  Edit  de 
i$5r,  comme  la  plus  fige  de  toutes  les  loix  d& 
fis  prédécejfeurs , auroint  fu  repréfenté  que  ft 
f abréviation  des  proch  fjc  le  motif  apparent  de 
cette  loi  appuyée  fur  une  aüertîon  évidemment 
faufle,  fon  but  réel  véritable  fut  d’ouvrir  de 
nouvelles  fources  à l’avidité  fifcale , par  la  créa- 
don  de  la  multitude  doftices,à  laquelle  J’exéeu^ 
üoa.de  cet  EdiiJevoit  donner  lieu:  que  feipbiar 

''ble* 
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î>le  à nouvelie  Ordonnance , Tart.  ler.  de  ce 
même  Edit  voulut  quil  fût  établi  un  S/çgâ  pré- 
Jidial  ) pour  h moins , en  chacun  des  Bailliages 
& Sénéchaujfées  du  Royaume;  mais  que  l’expé- 
rienee  ne  tarda  pas  à faire  connoître  les  incon- 
véniens , les  dangers  ÔC  meme  rabfurdité  de  ce 
iyftême , bientôt  renverfé  par  fart.  XIII  de  fÔr- 
tionnce  de  Moulins  ^ fuivant  la  remontrance 
requifition  des  fujets  , ÔC  fur  les  doléances  de  ta 
ttaîion  ajfemhlée  ^ par  l’art.  CGXXXV  de  l’Or- 
donnance de  Blois  qui  prononcèrent  la  füppre|- 
fîon  des  Sieges  Préfidiaux , ÔC  voulurent  qu’il  n’y 
eût  qu'un  Siégé , Préfidial  au  principal  Siégé  & 
Ville  capitale  de  chacun  Bailliage  iS?  Sénéchauf- 
‘fée.  Que  fi  l’on  eut  mis  le  tableau  frappant  de 
toutes  ces  erreurs  "anciennes  fous  les  yeu^  du  Sei- 
gneur Roi,  il  fe  feroit  refufé  à déployer  foh  âiïtô- 
rité  toute  entière , pour  opérer  .par  la  force  ^ 
da  violence  des  changemens  plus  défaftreux  que 
ceux  imaginés  fous  Henri  II , profcrits  il  y,  a plus 
'de  deux  fîecles , après  une  expérience  de  2.0  aris 
flir  les  remontrances  & à la  requifition  de  la  na- 
"rron  affemblée* 

Que  fi  les  Miniftres  ont  eu  l’affreux  cdtiràge  de 
contempler  avec  infenfibilité  la  foule  des  maux 
qu’ils  préparoieiit  à tant  de  citoyens  ^ ils  n’ont  pu 
'du  moins  ignorrer  que  les  matières  foumifes  à ces 
Tribunaux , qu’il  leur  fera  plu  nommât  Tribunaux 
'"d'exception  ^ régies  pour  ja  plûpart  par  des 
'loix  ôc  des  formes  qui  leur  fSnt  particulières,  ^ 
conféquemment  toüt-à-fait  %riôtéès  j ou  héceÆu- 
Toment  peu  connues  par  des  Ti^bunaUx  ordinal- 
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res  5 qu’ils  ne  pouvoîent  dès  - lors , fans  afficher  le 
mépris  le  plus  infultant  Tinfouciance  la  plus 
criminelle  pour  l’adminiUradon  de  la  Juftice  diftri- 
butive , tranlporter  tout-à-coup  aux  Juges  ordi- 
naires la  compétence  de  ces  mêrnés  matières  j 
qu’ils  ont  même  dû  préfumer  que  cet  honneur , 
ce  refpeél:  de  ibi-même  qui  ne  doivent  connoître 
d’autre  réglé,  d’autre  autorité  que  leurs  propres 
Lojx , porteroient  ces  mêmes  Juges  à refufer  des 
compétences  qu’ils  ne  pouvoient  accepter  fans 
propager  le  mépris  de  leurs  fondions,  fans  méri- 
ter d’en  devenir  perfonnellement  l’objet. 

Qu’il  efl  impoffible  de  concilier  ce  zele  tant  af- 
fedé  pour  la  claffie  nombreufe  de  Citoyens  peu 
fortunés , avec  cette  volonté  fi  impérieufe  de  fou- 
mettre  irrévocablement  les  droits  la  fortune  de 
chacun  d’eux  au  hafard  d’un  fèul  6c  piemier  ju- 
gement, dans  des  Tribunaux  qui  referont  tou- 
jours peu  nombreux,  où  l’infiuence  du  crédit  de 
l’homme  riche  puifTant  fera  d’autant  plus  à 
craindre,  que  les  Juges  n’auront  à redouter  au- 
cune revifion,  où  l’intrigue  deviendra  d’autant  plus 
adive,  quil  lui  fuffira  d’obtenir  un  premier  fuc- 
cès  : . 

Que  les  Miniftres  en  limitant  à vingt  mille  li- 
vres la  compétence  de  leurs  Grands-Bailliages  en 
matière  civile,  fe  font  cru, permis  de  leur  accor- 
der la  connoiflance , en  dernier  reffiort,  des  accu- 
fations  criminelles  qui  pourroient  être  intentées 
contre  tout  citoyen  non  privilégié  , parce  que,  di- 
fent  ces  LégiUateurs  inconcevables,  il  faut  plus 
de  lumières  pour  décider  de  la  .propriété  , ^ue 


pour  prononcer  fur  l’honneur  5c  là  vie  des  hom- 
mes: maxime  barbare  inconnue  iufqu’à. nous , at- 
tentatoire aux  premiers  droits , aux  droits  facrés  de 
l'humanité , ôc  dont  le  réfultat  auîîi  cruel  qu’avilif- 
fant  5 met  dans  une  même  balance  la  fomme  de 
vingt  mille  livres  avec  rhoaneur  ôC  la  vie  d’un 
Français  î 

‘ Que  l’on  ne  concevra  jamais  qu’un  Garde-des- 
Sceaux  de  France  ait  porté  Ticxonféquence  ^ au 
point  d’avoir  annoncé  la  fupprelTîon  de  deux  Cham- 
bres du  Parlement , celles  des  Bureaux  des  Finan- 
ces, des  Elevions,  ôcc.  6(c.  avec  le  remplacement 
de  tous  ces  Tribunaux  par  d'autres  ^ par  des  Pré- 
lidiaux,  par  des  Grands-Bailliages , le  tout' fans 
forfaiture-  préaLahlemeut  jugée  y au  moment  ou 
lui-même  venoit  de  reconnoître,  de  profeüêr  hau- 
tement que  la  fupprejfion  d'un  Tribunal  pour  h 
remplacer  par  un  autre , exige  une  forfaiture 
P réalablem en  t jugée. 

>■  Que  l’on  ne  concevra  pas  davantage  qu’après 
avoir  déclaré  dans  le  préambule  de  la  nouvelle 
Ordonnance , que  les  Jufiiees  Seigneuriales  font 
partie  du  droit  des  fiefs  que  le  Roi  doit  à ces 
Juftices , la  même  proteclion  quà  toutes  les  pro- 
priétés de  fies  Sujets  y le  Garde-des-Sceaux  ait  ce- 
pendant voulu , par  les  dlfpoiitions  de  cette  même 
Ordonnance,  enlever  à un  grand  nombre  de  ces 
' Juftices  une  de  leurs  plus  belles  prérogatives,  celle 
de  refTortir  nuement  au  Parlement  qu’ii  ait  voulu 
rendre  l’exercice  d’un  très-grand  nombre  abfola- 
- ment  impolTible , en  impolant  à leurs  propriétai- 
res, contre  la  difpofition  textuelle  de  la  Loi  de 
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la  Province,  rdblîgation  d’avoir  un  Juge-Gradué 
un  Procureur  - Fiical , un  Greffier,  réfidans  dans 
le  chef  lieu  de  leür  'Juhice^  qu’il  ait  voulu  enfin 
rendre  ce  drok  des  fiefs  abfolument  illufoire 
pour  tous  les  Seigneurs , en  donnant  à leurs  Jus- 
ticiables la  liberté  de  fe  fouftraire  à leur  jurifdic- 
tion  Royale:  que  cet  eflai  du  pouvoir  arbitraire 
fur  des  droits  qu’il  fè  reconnoît  obligé  de  proté- 
ger, annonce  ce  que  les  droits  ÔC  les  propriétés 
de  tout  genre  doivent  attendre  de  la  funçfte  pm- 
Uclioji  de  ce  pouvoir  deftruéteur. 

Que  l’on  concevra  bien  moins  encore , que  fans 
craindre  de  s’expofer  au  ridicule  6c  à la  dérifion , 
on  ait  rifqué  de  préfenter,  fous  le  titre  impofânt 
de  rétabUJfement  de  la  Cour  pUniere^  la  créa- 
tion d’une  Gour  toute  nouvelle,  & d’inftitution 
purement  royale  à laquelle  on  a eu  grand  foin, 
de  , ne  conférer  des  droits,  que  ce  qu’il  en  falloir 
précifément  pour  devenir,  ou  rinftrument  volon- 
taire du  defpotifme , en  prononçant  elle-même  fen- 
régiftrement  ôc  l’exécution  provifoire  de  toutes  les 
loix  burfales  qui  lui  feroient  préfentées  , ou  fon 
Agent  paffif  forcé,  en  entendant  prononcer  ces 
enrégifiremens  fous  fon  rjom^  mais  fans  égard  à 
la  puralité , fans  que  cette  puralité  pût  être  for- 
mée , ni  prévaloir,  le  Koi  y féant;  en  jugeant 
enfin  la  forfaiture  toujours  encourue  par  celle  des 
Cours  qui  auroit  encore  le  noble  courage  de  pro?: 
réger  & faire  entendre  les  réclamations  de  la  pro^ 
priété  5c  de  la  liberté. 

Qu’il  faut,  oti  méconnoître  la  néceffité  du  con-; 
fontement  des  Etats-Généraux,  pour  légitimer  Itéi 
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tabliiTern^t  8c  la  perception  des  impôts  ^ ou  con-» 
venir  qu’il  n’appartient  pas  à la  prérogative  royale 
d’inveftir  qui  il  lui  plaît  du  droit  de  fuppléer  ce 
confentement  , même  par  proviiîon  , ÔC  avouei* 
que  ces  Etats  feuls  peuvent  & doivent  nommer 
leurs  Mandataires , qu’ils  choifiront  toujours  dans: 
des  corps  d’inftitution  nationale  ôc  indellruédbles? 
comme  eux: 

Que  jamais  les  Barons  6c  les  Féaux  de  l’un  6c 
de  l’autre  Ordre  , ne  reconnoîtront  le  Confifioir^ 
des  Barons  & des  Féaux , la  Cour  du  Baronnage- 
ù des  Pairs  ^ que  là  où  feront  alTembiés  , ou  du 
moins  appellés , fans  diftinéBon  , tous  les  Prince» 
& tous  les  Pairs  5 tous  les  Barons  ^ tous  les 
Féaux  ^ que  là  où  ils  feront  appellés  , non  erv 
vertu  de  provisions  ÔC  pouvoirs  particuliers  , mais 
Juo  jure  , mais  à raifon  de  leur  naiffance  , de- 
leur^  Offices , de  leurs  titres  êc  de  leurs  digni-^ 
tés. 

Que  jamais  la  Nation  Françaife  ne  reconnokra 
le  Parlement  univerfel  ^ ce  Tribunal  JUprême  y 
la  feule  image-  de  la  Majeflé  fouveraine , la 
Jource  unique'  de  toute  la  Juftiu  du  Royaume  f 
que  dans  une  Gour  indeftruélive  6c  nationale  , 
formée  ou  avouée  par  elle , & non  dans  une 
afiemblée  recevant  du  Roi  feul  fes-  pouvoirs , ion 
rnftitution  , & dont  l’exdlence  précaire  (eroit  tou- 
jours mobile  {bus  la  main  du  pouvoir  arbitraire. 

Que  des  Miniftres , vraiment-  animés  de  ramour 
de  la  choie  publique  , auroiènt  fenti  que  plus  il 
pouvoit  y avoir  d’abus  anciens,  d’abus  géné- 
»aiix  à réformer  , plus  il  devenoit  indifpenfablc 
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de  commencer  à 'acquérir  des  ûûes  à"  la  confiance 
de  tous,  fans  laqueile.  il  fera  toujours  impoflible,. 
même  aux.  meilleurs  Adminiftrateurs  , de  faire  le 
bien  j :que  plus  ils  aurqient  été  pénétrés  de  fu- 
tilité de  leurs  fyftêm es  nouveaux",  moins  ils  fe 
feroient  permis  de  marcher  à leur  exécution  , 
par  les  voies  de  finjullice  ÔC  de  la  violence  v 
plus  ils  fe  feroient  convaincus  de  la  néceffité  d’at- 
tendre cette  AiTemb’é  de  la  Nation  ü delirée,  pro- 
mit avant  1792  , & dont  fapprobation  eut  im- 
pofé  fiîence  ôc  fait  taire  toutes  les  réclamations. 

1 Que,  cette  réflexion  jufle  ôc  naturelle  décele 
le  vrai  but  des  novateurs  j que  connoiirant  avec 
toute  la  France  la  loyauté  du  Seigneur  Roi  > 
riinpoiTibiiité  de  le  déterminer , tant  que  les  cbo- 
fès  refleroient  les  mêmes  , à manquer  à l’enga- 
gement folemnel  de  convoquer  les  Etats -Géné- 
raux , ils  ont  voulu , à force  de  perfécutions  , 
conduire  tous  les  efprits  à un  tel  degré  de  fer- 
lîîentation  , qu’elle  pût  fayre  regarder  l’exécution 
de  cet  engagernent  comme  dangereufê  , 6c  leur 
fournir , pour  l’éluder , un  prétexte  au  moins  ap- 
parent : que  s’ils  venoient  à manquer  ce  premier 
but , ils  ont  voulu,  par  fanéantiffsment  des  Cours, 
ou  plutôt  de  leur  réclamation  , fe, ménager  la  reP 
fburce  de  donner  à ce  qu’il  leur  plairoit  nommer 
Etats-Généraux , une  conilitution  telle  , qu’il  puf- 
fent  efpérer  d’y  trouver  l’approbation  de  leurs  fyf* 
têmes  deftruéieurs. 

Que  l’on  oppoferoit  en  vain  à cette  dernierè 
réflexion  , que  Sa  Majefté  a déclaré  elle - même 
qu’elle  ne  veut  pas  détruire  fes  Parîimens  ^ que 
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'îes  fiîiîftrcsraüfeurs  de  la  révolution  préfente  nont 
pas  douté  que,  malgré  cette,  déclaration  , la  deft 
îrudioa  de.toutes  les  Cours  deyiendroit  la- fuite 
infaillible  iie  leurs  fuccés  ^ qu’ils  n’ont  jamais  ceffé 
de  rendre  a ces  .Cours  la  juftice  de  croire  qu’il 
n’en  lèroit  aucune  qui,  oubliant  tout  à la  fois  les 
Loix  de  l’honneur  ôc  du  lèrrnent  ,•  fût  affez  lâche 
pour  devenir  leur  complice , >5c  pour  donner  , par 
Ibn  adhé/ion  à des  Edits  promülgués  fans  autre 
fanétion  que  celle  de  la  force  armée  , l’exemple 
d’accepter  -les  fers  qu’ils  préfentoient  à la  Nation.^ 
•que  la  Déclaration  fur  ks  vacances  en  eft , pour 
toutes  ces  Cours , un  témoignage  ^aulïï  honorabiè 
tqu’authenrique.  ^ . • ,, 

CONSIDÉRANT  encore,  lad.  Cour  que  fî:^ 
pénétrée  de  refpeéf  pour  ,1a  perfonne  facrée  du 
Seigneur  :Roi , cédant  à la  crainte  de  fournir  .aux 
ennemis  de  l’Etat  î de  nouveaux  prétexes  pour  la 
calomnier  auprès  de  Sa  Majefté bc  fur-tout  à 
cette  attente  fi  légitime  de  toir^  les  dilFérens  B ait 
liages  Sieges  de  fon  refibrt  fe  réunir  pour 
oppofer  au  pouvoir  arbitraire  cette  réfifiahee 
paÎTive  ,'dont  desdoix  du<  Royaume  8c  de  la  Pror 
vince  , dont  la  religion  du'  ferment , le  fentimeht 
de  l’honneur  , Ôc  de  ce  relpeâ:  que  chacun  fe  doit 
à foi- même , leur  impofoient  également  l’obliga- 
tion *5  elle  a penfé  devoir  gémir  jufqu’à.'  prêtent 
dans  le  filence  : l’exécution  ultérieure  que  l’on 
s’efforce  par^tous  moyens  de  donner  aux  nouvelles 
Ordonnances  , foit  par  leur  hnprèflion  ôc  leur 
affiche  , encore  qu’elle  n’ait  pas  même  été  ordon^ 
née  par  J’ade  de  leur  prétendu  enrégifirement.j 


foît  en  annonçant  <ïontr€  la  vérité , par’ ce  dernier 
aéke  ^ que  ces  Ordonnances  ont  été  publiées  à 1^ 
Oour  5 foU  par  renrégiftrement  de  la  publication 
volontaire  ou  forcée  de  ces  mêmes  Ordonnances 
dans  les  dilFérens  -Bailliages  ôc  Sieges  du  reflbrt , 
ibit  par  le  fait  ÔC  par  les  entreprifes  d’aucuni 
defd.  Bailliages , lui  impofe  enfin  la  néceffité  de 
rompre  le  filence  , dont  une  durée  plus  longue 
pourroit  porter  à induire  radhéfion  tacke  de  lad. 
Cour  à ces  Ordonnances  j à la  forme  de  leur 
enrégiftrement  ôc  ide  leur  publkatiôn  : ' 

Qu’en  même-tems  qu’elle  fe^  plaît  à rendre  à 
ia  conduite  de>plurieurs  Bailliages , à celle  de  l’Or- 
dre entier  des  Avocats  de  la  Province , ce  tribut 
d’eftirrîe  publique , la  plus  belle  6c  la  plus  digne 
récompenfe  de  l’homme  vertueux  qui  n’exifte  jamais 
entre  le  facrifice  de  fon  honneur  , de  fos  devoirs , 
i8c  celui  de  fon  état  ôc  de;  fa  fortune  , elle  aime 
à croire  que  l’erreur  du  moment,  la  crainte  oà 
la  féduftion  ont  pu  feules  déterminer  la  conduite 
de  ceux  des  Sieges  du  reffort  qui  ont  paru  fe  prêter 
volontairement  à l’oppreffion  ^ qu’il  eftfimpofiîble 
que  la  réflexion  ne  les  ramene  pas  bientôt  à 
fentir  que  la  hiérarchie  , la  diverfe  compétence 
des  Tribunaux  , ayant  été  établie  6c  confacrée 
par  des  Ordonnances  vraiment  nationales , qu’ils 
ont  juré  de  garder  , dont  ils  ont  -fait-  ferment 
de  - maintenir  l’obfervation  , ils  ne  peuvent , fans 
y contrevenir  direâement  , iàns  fe  rendre  évi- 
demment parjures , donner  les  mains  6c  eontribue^r 
par  eux-mêmes  au  rênverfement  de  ces  Ordon- 
nances :^que  quand  ils-pourroient-efpérerde  fe  fopfe 
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traire  à cette  première  imputation , fur  le  vain 
prétexte  de  Tobéiflance  paffive  , qui  devient 
tôujburs  Une  véritable  prévarication  pour  le 
Magiftrat , lorfqu’elle"  le  conduit  à la  défobéif- 
fance  aux  loix  , ils  confidéreront  que  de  *^même 
qu’il  n’eft  point  "d’autorité  qui  puilTe  obliger  un 
Juge  5' un  Tribunal  quelconqtie,  à juger  contre  fon 
aine  ôc  fa  confcience  9 qui  puiffe  excufer  de  lâche- 
té ôC  d’infamie  le  Juge  ou  le  Tribunal  qui  fe  ren- 
droit  coupable  de  ce  délit , parce  qu’il  n’eft  point 
d'autorité  fur  la  terre  qui  ait  le  droit  de  comman- 
der rinjuftice  évidente  : il  n’en  eft  pas  non  plus 
qui  puiffe  excufer  de  la  même  lâcheté  j de  la  mê- 
me infamie  J le  Juge  ou  le  Tribunal  qui  accep- 
téroient  la  compétence  de  matières  régies  par  des 
loix  qui  leur  feroient  étrangères  5c  inconnues  j ÔC 
fur-tout  lorfque  cette  acceptation  efltralneroit  celle 
de  l’inveftiture  de  l’Etat  & de  là  fortune  d’autrui  ^ 
parce  qu’il  n’eft  point  d’autorité  für  la  terre  qui 
puiffe  forcer  les  Maglftrars,  les  Tribunaux  à juger 
d’après  des  loix  qui"  leur  font  inconnues , à rece- 
voir l’inveftiture  de  PEtat  ÔC  de  la  fortune  de 
leuts.  concitoyen  SV  qui  puiffe  fouftraire  ceux  qui  la 
recevfoient',  à l’accufation  d’avoir  cédé  au  plus  vil, 
au  plus  bas  des  intérêts.  * 

' Confîdérant  enfin  , que  fi  celui  qui  tient  dans 
(à  main  la  deftinée  des  Empires , a marqué  cet  inf- 
tantpo^irétre  parmi  nous  l’époque  de  la  deftruâion 
de  la  Monarchie,  il  eft  pour  la  Cour  d’un  devoir 
facra  de  périr  avec  elle,  ÔC  de  s’enfevelir  fous.fes 
mines. 

--Ladite  Cour,  par  foutes  ces  confidérations- , 
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en  perfiftant  a fes  Arrêtés  , Proteftatîons  Sc  Dé- . 
clarations  des  5 6c  ^ Mai  dernier,  à , Tappel  par^^ 
elle  interjette  ap  Roi  mieux  informé , ÔC  à la  na- .! 
tion  aifembiée , appel  qu’elle  renouvelle  6c.féitere;i 
en  tant  que  de  befoin , A DÉCLARÉ  déclaïe  nuls>^ 
illégaux  6c  inconftitutionnels , .contraires  aux  vérlt,.^* 
tables  intérêts  du  Seigneur  Roi , & à la  ftabilirév 
de  la  Monarchie  , attentatoires  aux-  droits  indef-,. 
truéiibles  déjà  nation comme  aux  droits '.partk. 
culiers  de  la  Province  , & incapables  de  confti- 
tuer  aucun  droit,  ôc  de  produire  aucune  obliga-;, 
tion,  lefdits„Edits , Ordonnances  ôc  Déclarations^ 
trànfcrits  fur  les  Regiilres  le,  8 Mai  dernier  , .la-ir  , 
dite  tranfcription , l’imprelTion  6c  l’affiche  d’iceux,  , 
enfemble  Jes  publications  6c  enrégiliremens  qui-j 
en  ont  été  faits  dans  les  Bailliages  Sieges  du.r 
reïïbrr , foit  volontairement , foit  par  aucuns  por^ 
teurs  d’ordres,  ou  en  leur  préfence,  a déclaré «’ôc 
déclare  qu’elle  tient  6c  tiendra  pour  nuis  ÔC  illé-  - 
ganx  tous  jugemens.  Sentences  ou  Ordonnances -r 
qui  interviendroient  en  exécution  defdits  Edits  , ) 
^ les  Officiers  ou  Juges  qui  les*  rendroient,  traî-  - 
très  au  Roi,  à la  Nation  6c-à  la  Province,  par- 
jures notés  d’infamie  , déclarant  qu’ils  relieront  t 
à jamais  garans  ôc refponfables  envers  les  parties,- 
des  dépens,  dommages  6c  intérêts  qui  pourroient 
réfulter  defdits  jugemens. 

Arrêté  en  outre  qu’il  fera  écrit  le  plus  incef- 
farament  poffible  au  Seigneur  Roi,  pour  lui  dé- 
noncer comme  traîtres  envers  lui  ôc  envers  l’E- 
tat, les  Miniftres,  auteurs  des  furprifes  faites  à la  i 
religion  de  Sa  Majefté,  ôC  notamment  le l .lîèur 
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*dê  Lamoignon  f'Gâîde  - des ■- Sceaux  dè  France, 
qui  V contre  fbn  ame  Sc  fa  confcience  , contre  la 
vérité  des  principes  fi  conftamment-êc  (i  géné- 
reufement  foutenus  par  lui-même  , avec  tout  le 
-Pariemfent  féant  à Paris  en  1771 5 n’a  pas  rougi 
sde  '^fe  «'rendre  publiquement  ÔC.  à la  face  de  la  Na- 
;tion,  l’apologifte^ tant  defdits  Edits,  Ordonnances 
' ôC^Déciarations , que  de  la for  me  de  leur  enré- 
giftfement  ôc  de  leur  publication. 

Qu  expédition  en  forme  du  prélènt  Arrêté  fera 
v^dreffée  aux  Princes  freres  du  Roi,  aux  autres 
Princes  de  Ibn  Sang  5c  aux  Pairs  du  Royaume  ^ 
^ que  des  Princes  feront  priés,  5c  les' Pairs  invités 
de  joindre  leur  crédit  auprès  dudit  Seigneur  Roi , 
leurs  bons  Offices  -aux  inftances  de  ladite  Cour  , 
à l’ëf^t  d’éclairer  S.  M.  fur  l’étendue  des  furprifes 
• faites  ^ fa  religion, '5c  d’obtenir  de  fa  juffice  la 
- punition'  légale  ^5c“ exemplaire  de  leurs  coupables 
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lë''préfenr  Arrêté  ■ fera  imprirné , & vidi- 
formé  ddcèlui  envoyé  dans  tous  les  Bail- 
liages  ' Sc'  Sieges^  du  reflbrt,  de  l’Office  de  ladite 
Cour,'  pour  y être'" publié  5c  enrégiftré  à la  di- 
ligence des  Subffitüts.  du  Procureur-Général  du 
•Roi,  qui  feront  ténus  de  certifier  la  Cour  dans 
lè  mois',  des  diligences  qu’ils  auront  pour  ce  faites. 

Et  "vu  là  difpofition  du  préfent  Arrêté  relative 
' au  fleur  de  Lamoignon,  Gardé-des-Sceaux , ladite 
Cour  a-  arrêté  que  ’‘M;'Ie  Premier  Préfiden't  cef- 
‘ 'fera  dès  cet  inftant  toute  'correfpondance  direfte 
avec  lui,  pour  raifqn  des  affaires  de  ladite  Cour. 

Et  ‘'encore  les  circonftances , le  pîéfent  fera 


dépofé  en  lieu  fôr , jurqu’à  ce  qu’il  puifTe  être 
annexé  aux  regiftres  ordinaires  de  ladite  Cour». 

A Rouen  5 le  25  Juin  1788, 

Signés  ^ Camus  de  Pontcarré,  le  Roux  d’Ef- 
neval,  Bailleul  - Bigot  de  Somefnil,  le  Sens  'de 
Folleville,  de  Frondeville,  de  Couveft  de  Coulons , 
le  Cordier  de  Bigars  de  la  Londe , Duval  de  ^Bpn- 
neval  , le  Mafurier  de  Piauville , Defpommanes  , 
le  Carpentier  de  Combon,  le-  Bouilanger^  lè  Vi- 
gner  de  Dampierre , Duval  de  Baumes , Pipery 
de  St.  Germain,  Hecamps  de  Coltot,  Alexandre, 
Baillard  de  Guichainville , Carrel , Thibouville  , 
Douery,St.  Quentin,  Cotté  de  Triquerville,  L. 
de  la  Cour  , l’Abbé  Prévôt  de  la  Croix , Berthots 
du  Borâroubde , Letort  d’Auneville,  Boiftard  de 
Premagny,  du  Fayel,  le  Carpentier  de  Chailloué , 
GrelFeni,  Romé  de  Frequefne,'Hugle ville,  Morin 
Dauvers,  Arnois  de  Captot,  Duperré  de  Beau- 
mont , Lefebre  de  Vatimefnil , de  ’Moy  , Langlois 
de  BretueiL,  Gravelles  de  Fontaines,  Livet  .d’A- 
xantot , Cairon  , de  Laubriere , Heroult  de.^  Hat- 
tot,  le  Carpentier  de  Combon,,  Chreftien  de  Fu- 
meçhon,  Adelin  de  Villequier,  Thomas, de  Bpf- 
melet  , Corneille , Caillot  de  Coqueraumont , le 
Vacher  de  Vaudetard,  la  Bunodiere  de  Bpurville, 
Martin  deBoifville , Chapelle  de  Cou rteilksy  Groult 
^ de  Metiilon,  Pepery:  de  Marolles,  Nourry.de  Be- 
nouville,  le  Roux  d’IgneauvUle  , le  Yavafleur^  Be- 
zuel,  lé  Tellier  de  Vaubadon,  Pundis  de  Cmdrieux- 
Carré^  Derrparéts  ^^le  .Bpulienger  de^Bofgouet , 
Je  HayeFde  Bimorel , "jAbbé  .Poiflbpîer  df  Per- 


( 

fieres,  Horcholles  d’Orfmenil,  Baillard  de 
chainville  fils,  Poftel  Defminieres,  Aubry  de  VS- 
ïers,  Drouet  Desfontaines , Dambrun , Grenie 
Grecourt,  Belbeuf,  Belbeuf. 

Par  la  Cour,  Muftel,  Notaire-Sécretaîre  de  la 
Cour. 
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